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jour. 3° Formes cérébrale et méningée simulant à s'y méprendre 
la méningite cérébro-spinale, (rigidité du cou, Kernig, diminution 
des réflexes, stupeur, délire, troubles de la sensibilité, paralysie 
faciale et oculaire, névrite optique, ataxie aiguë etc). Dans ce cas 
la ponction lombaire seule vient en aide au diagnostic en montrant 
un liquide clair ou très légèrement louche avec présence de lym- 
phocytes. Assez souvent on trouverait de grandes cellules mono­
nucléaires qui ont pu être regardées dans une certaine mesure 
comme caractéristiques de la poliomyélite. 4° Forme bulbo céré- 
belleuse plus rare (Medical Record Koplike, Journal de Méde­
cine de Bordeaux, sept. 1916.

Sur ces notions étiologiques plus ou moins scientifiquement bien 
assises on a basé les mesures prophylactiques suivantes ( Flexner) : 
l'isolement des malades pendant 6 semaines, l’isolement des sus­
pects pendant deux semaines, l'exclusion de l’école pendant six 
semaines des autres enfants de la même famille ; la désinfection en 
cours de maladie des enfants atteints et des personnes en contact 
avec les malades: l'hospitalisation des malades n’est pas absolu- 
ment nécessaire lorsque l'isolement à domicile peut être fait con­
venablement : on peut se contenter d’un hôpital général au lieu 
d'un hôpital de contagieux dans le cas où l'isolement du malade 
est impossible et la surveillance des individus ayant été en con­
tact avec le malade est impraticable vu que les cas de contagion à 
l’hôpital sont très rares, paraît-il, même au temps d’épidémie. il 
faut chercher à éviter la contagion par les baisers, la toux et 
l’éternument, surtout entre jeunes enfants. Comme les mouches 
ainsi que les animaux domestiques peuvent prendre le virus lors 
du contact avec des enfants malades et le transporter sur la nour- 
riture (pain, fruits, légumes, biscuits, etc), ou sur les ustensiles 
de cuisine (mouches), ou directement par le poil ou les pattes 
(animaux domestiques), il serait à souhaiter que dans les maga­
sins d alimentation les marchandises soient protégées du contact
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